
L’ESCROQUERIE AUX LEGS 
 

 

1) Un système très bien rodé : 

 

Le 06 décembre 2006, la responsable salariée de la SPA, disposant de tous les pouvoirs nécessaires, 

arrive, dès 9h00 du matin, emmitouflée dans son manteau, à l’étude de Maître HAMOU, le notaire 

parisien chargé de finaliser les ventes liées aux 3 maisons du legs BODIER. Bien sûr, en tant 

qu’habituée des lieux, elle est accueillie très chaleureusement. L’homme aux 18 SCI est déjà là. Ce 

jour-là il intervient pour la SCI du Pont d’Iéna et il passe immédiatement aux choses sérieuses, c’est-

à-dire lecture et signature des 3 actes de vente issus de la donation BODIER qui, bien évidemment, 

ont déjà été préparés depuis un certain temps. Comme nous sommes entre personnes de bonne 

compagnie ayant depuis plusieurs années l’habitude de travailler ensemble, ces formalités sont 

effectuées rapidement car la confiance règne ! Ce qui permet ensuite de déboucher le champagne et 

sortir les petits fours pour récompenser la salariée de la SPA  de sa collaboration très efficace. 

Mais les agapes ne durent pas trop longtemps car le temps c’est de l’argent et dès 11h00 la salariée 

est raccompagnée à la porte de l’étude après moult remerciements. 

Car effectivement un nouveau client est déjà là : c’est l’acheteur d’une maison située à GAGNY 

(93220), Avenue de l’Abbaye : le nouvel acte de vente est déjà prêt lui aussi et l’encre des 

transactions précédentes n’a pas encore eu le temps de sécher que cette maison est déjà revendue. 

Certes c’est la même maison, mais pas le même prix, car entre temps par miracle il a triplé ! Ce qui 

était vendu 50 000€ au petit matin (soit deux fois moins que l’estimation des domaines) est revendu 

150 000€ en fin de matinée. Donc en moins d’une heure, le prix a été triplé. Chapeau les artistes ! 

Par contre la deuxième maison du legs BODIER vendue par la SPA 100 000€ (soit là encore à un prix 

nettement inférieur à l’estimation des domaines) n’a pu être revendue que le 02/08/2007… mais 

pour 300 000€ ! Encore chapeau les artistes ! 

Contrairement à ce que vous pourriez imaginer, cette vente BODIER n’est pas une exception car le 

legs FRION vendu à une SCI le 03 juillet 2008 pour 75 000€ (prix inférieur à l’estimation des 

domaines) a été revendu immédiatement, mais pour 120 000€. Donc le marchand de biens n’est pas 

près de se retrouver sur la paille ! 

Dans leur tombe il doit y avoir des donateurs qui se retournent à n’en plus finir : ils croyaient donner 

aux animaux mais l’essentiel tombe dans l‘escarcelle des marchands de biens ! 

Saluons ici bien bas également la SCI du PONT DES ARTS pour son remarquable exploit : le legs 

VARNET payé 171 000€ le 02/08/2005 à la SPA a pu être valorisé pour atteindre 665 000€ le 

23/02/2006 soit une marge de 494 000€. 

Maintenant pour être justes, il faut reconnaitre que toutes les opérations ne sont pas aussi simples ni 

aussi rapides. Le legs LENOIR situé à Saint Jean de Luz (villa Mazarine), classée actuellement 

monument historique avec tous les avantages que cela comporte) vendu par la SPA pour 1 100 000€ 

le 13/12/2005 n’a fait l’objet d’une nouvelle transaction que le 01/10/2007 pour la modique somme 

de 2 700 000€ (soit avec une marge de 1 600 000€) ! 

  

 

2) La plainte du 30 octobre 2008 

 

Le 30 octobre 2008, la présidente de la SPA élue depuis le 10 novembre 2006, Madame Caroline 

LANTY, dépose une plainte pour abus de confiance auprès du TGI de PARIS suite à une enquête 

interne. La présidente a constaté effectivement que 15 legs vendus par la SPA pour la modique 

somme de 2 290 000€ avaient été revendus 5 583 580€. C’est  à dire que ces biens dont la SPA a pu 

obtenir 2 290 000€, le marchand immobilier a multiplié pratiquement leur prix par 2,5 réalisant ainsi 

une marge de 3 293 580€ nettement supérieure à l’argent perçu par la SPA. 



Bien sûr il s’agissait d’un sondage partiel sur 15 legs, mais Madame LANTY déclarait plus tard à un 

journaliste de la Nouvelle République que ce même marchand de biens était concerné par une 

centaine de ventes, ce qui permet bien sûr sous toutes réserves et avec la plus grande prudence 

d’estimer que la SPA aurait pu être escroquée de près d’une vingtaine de millions d’euros ! 

  

3) Une enquête préliminaire excessivement bizarre : 

 

Cette plainte donnait lieu à l’ouverture, par le parquet de Paris, d’une enquête préliminaire dont le 

PV de synthèse concluait le 18 juin 2010 : « aucune infraction ne semble pouvoir être retenue ». 

Cette absence d’infraction constatée était justifiée de la manière suivante : 

-« Les anomalies relevaient de dysfonctionnements internes et plus précisément d’un manque 

d’effectifs du service des dons et des legs… 

-ces défaillances inconcevables ne font que réfleter la mauvaise gestion chronique de la SPA ». 

Donc toute une enquête préliminaire totalement à décharge pour l’heureux acheteur des legs de la 

SPA. Ce PV est entièrement de la même veine du début à la fin en reprenant tous les propos 

mensongers de l’acheteur qui a fait sienne, à n’en pas douter, la maxime de Goebbels – responsable 

de la propagande nazie – « plus le mensonge est gros, plus il a de chances d’être crû ». 

 

4) Une nouvelle plainte de la VASPA. 

 

Scandalisée par ces nouvelles informations et la passivité de la direction de la SPA, la VASPA a déposé 

une nouvelle plainte pour « ESCROQUERIE EN BANDE ORGANISEE » auprès du TGI de PARIS au 

printemps 2013.  

 

(Voir article de SUD-OUEST du 29 avril 2013) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


